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à celui de l'Allemagne (11.38%, contre
13'/J. Le rendlement total dun sucre par
hectare a ét éainsi de 2.274 kilos (5002'
livres) en France contre 3.746 kilos (8241
'livres) en Allemagne. De plus, les frets
son-t pl us lourds î,'î les producteurs
français. Une tonne île -sucre pale de
Htambo-arg à Londîres 6 fr. 93 ($1.386)
contre 14 fr. 49 ($2.898) île Paris. L'Au-

triche-Hongrie elle-nmême peuit transpor-

ter son su<'re à Londîres à meilleur comp-
-te qu'on ne le ferait. de Paris. vu -les bas

prix dlu fret . îir l'Elbe et le stitux modé-

rés (le transport êtir 'les voie ferrées aui-

tieblenlies.
lie remiède à cet état (le choses it'est

pas facile à trouver ,e tqîînnd Il le sera Il
sera d'uîne application difficile. Les

perspectives de l'industrie suîcrière fran-
ç ai." ne sont pas, de ce fait, îlies plus
brillantes.

UN-E CAMPAGNE HYGIENIQUE CON-
TRE LES HOMMES BARBUS

Une dépêche île New-York annronce que

l'Association îles vétérinaires (le la CaJl-
forie (lit Suid vient île ilêcouivri r un nlou-
veatu d-anger pour la santé pulique. 1Il
gît, à l'en cr'oire, clans la barbe, les fa-
yorns et les niotîstarlhes dont s'orne lei vi-
sage masculin. Tout ce système poilu
est, paîrait-il, le réceiuùcele dle mnicrobes.
Et conmme il y a pîarmni les geins barilbus
beau'ouîp dle mîaraîcherso <le bouviers, (le

métaîyer's qui nma nipulent les dlenrées fl!-
inenta.ires, l'Associa-tion des vétérinaires
(111 Sud île 'la Californie a dcéèté quiil y
a lieu dl'exc'lîîe le toute profession le
l'espèce, tout homme qui n'est pas glabre
ou qlui ne se rase lias net toits les nmalins.
Pour- (ommienrer. il a été décidé qule touts
,les hommes .1 faxoi-is et à bar-be seraient
chassés les métair-ies eýt iles fei'nîes. où
Jles--Ukrob01esqî'oitlen lelro-
sail:es <le leur face se eýoiuiuîlniqtient,-
d'alunès l'Assocýiati, au lait, aui beurrîe,
à lit c-rnme. etc., et liai' li aux consommîîa-
teu rs.

LA CULTURE DES PLANTES PAR
L'E LECTR IC ITE

Par Harold J. Shepstone-

(Traduit 1du "Scientific Amteîic'aîî'

Une expérilence excessivement ilt ê-e%-
sauîte est faite aux Royal llntau.lie (lar-
dens, Rýeg-eîît's Park, Londcrîes. , l 'e
nom de "Tliwaites Electî'ic Cullturle"« et si
cette expérience, aprèés un essai pî'olon-
gé, produit totut ce que sont invente<ur en
attenîd, il est pr'obable qu'elle r'évolution-
nera les méthodes' actuellesepoces
tant Pouir le chauiffaige des serr-es' quîe
pour la Manièr'e donut la matur'ité e
Plantes et des fruits 'est hâtée, ilîdépen-
daffinment des saisons.

Avant de décrire ce nouveau système
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de culture élèctrique, Il ne sera pas sarý
intè-rét de rappeler des expériences pi,.-
cétlentes. Peu de temps après que Ja-
blochkhoff eut inventé l'arc électrique,oii
découvrit qtîe -les rayons émis par cetii,
lumière stimulaient la croj'&sance dc,ý
plantes, et l'e travail fut continué par Sir
W. Simiens, en Angleterre; Balley" elî
Amérique; Lebstrom, en Suède et Ber-
thelot, en France. Sir W. 'Simenes et M
Berthelot moururent avant que les r.~
sultats (k leurs expériences fussent con-
nus, mais ct's expériences étai-ent tout-à-
fait classiques et promettaient 6norm;-
nint. Bailey fut convaincu que l'a lumiè-
ile de l'arc électrique provoquait l'assimi-
lation et aidait la croissance et la matiî-
rité. Lepstrom trouva que le couran!
électrostatique positif accélérait beaucoupî
la ch'cutlation de la sève et que plus
sol était fertile, plus la végétation était

vigoureuse, plus aussi l'e courant était
efficace; on trouva atussi qu'il augienî-
tait la proportion de saccharine.

Pour en venir à l'expérience en qules-
tion, nous avons une serre ordinaire, d'ans
laquelle ont été placées environ 200 plait-
tes, consistant en géraniums, fuschias,
diverses sortes de palmiers, des herba-

ges, d'as tomates. etc. La croissance des
plantes est -hâtée par lai lumière id'un'
lampe à arc et la serrje est chauffée d'un'.
manière nouvelle et ingénieuse. Cet ap-
par'eil qtîi est l'objet de beaucoup de dis-

csion parmi les électricie-ns, se coin-
pose d*iune machine moderne à succion.
productrice de gaz, reliée à une dynamo.
L'éniergie électrique développée par cet
appareil sert à fournir le courant aux lui-
mières à arc Installées dans la serrc-
Une machine électrostatique est action.-
niée par l'arbre coudé de la machine ài
gaz, et l'électr'icité -est déchargée par dt-
pointeas dlisposées le long des plantes, poil,
éect ifi-er non seulement l'air, mais Ilis
plantes et leurs racines.

Les hlnmières à arc sont munies de r'"
flecteurs spécaux, grâce auxquels, je'
rayon de lumière ne s'épanouit que dans
des limites étroites. L'extrémité ouver!'o
du réflecteur est fermée par un écraun
d'eau fait att moyen d'une auge en verre
r'emplie d'eau. Cet écran d'eau à travers
lequel les rayons de lumière doivent pé-
nétr'er a pour but -d'obtenir d'aussi pré.;
que Possible une imitation des effets île
la lumière solaire, et de l'humid.ité; ý
on désir'e protéger les plantes cont F'

une potion quelconque du spectre, ui
peut employer de l'eau colorée. 1-a
partie supérieure du réflecte'ur 'e>!
munie d'une cheminée, pour pe'
mettre l'échappement par le toit de la
serre des oxydes nitreux pul peuvent c
produire. Tout est arrangé de manièi"
que les arcs électriqtues se meuvent a"-
tomatiquement, constamment, et presqu ,
imperceptiblement, suivant la longue!,.:'
entière de la serre, en avant et en arni'--
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